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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé  

La pénurie sanguine dans les banques de sang est un problème majeur au Burkina Faso depuis les années 1990. 

Face à cette situation préoccupante, de jeunes musulmans francophones ont pris l’initiative d’organiser des 

campagnes de dons de sang, tout en menant des actions de sensibilisation auprès des populations sur l’utilité de ce 

geste salvateur.  Dès lors, une interrogation s’impose : cette initiative citoyenne a -t-elle été relayée par les grandes 

associations islamiques du Burkina Faso afin de contribuer, ne serait-ce que partiellement, à répondre aux besoins 

du Centre national de transfusion sanguine ? Cette étude se donne pour objectif de montrer l’évolution significative 

des mentalités chez les jeunes musulmans francophones à travers leur engagement dans le don de sang. Les 

enquêtes de terrain, appuyées par des recherches documentaires, révèlent un réel engouement des associations 

musulmanes pour cette pratique. Par ailleurs, elles mettent en lumière un retour bénéfique pour les donneurs, qui 

profitent d’un mini-bilan de santé gratuit. Ces résultats témoignent non seulement d’une transformation des 

mentalités en milieu islamique, mais également de la capacité d’adaptation des musulmans aux enjeux 

contemporains de la société burkinabè. 

Mots-clés : Burkina Faso, don de sang, jeunes musulmans, transfusion sanguine 

 

Involvement of Muslim associations in promoting blood donation in 

Burkina Faso (1997 - 2025) 
 

Abstract 

The blood shortage in blood banks has been a major problem in Burkina Faso since the 1990s. Faced with this 

worrying situation, young French-speaking Muslims took the initiative to organize blood donation campaigns, 

while carrying out awareness activities among the population about the usefulness of this life-saving gesture. From 

then on, a question arises : has this civic initiative been supported by the major Islamic associations in Burkina 

Faso in order to contribute, even partially, to meeting the needs of the National Blood Transfusion Center? This 

study aims to show the significant evolution of mentalities among young French-speaking Muslims through their 
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involvement in blood donation. Field surveys, supported by documentary research, reveal a real enthusiasm of 

Muslim associations for this practice. Moreover, they highlight a beneficial return for donors, who benefit from a 

free mini health check-up. These results testify not only to a transformation of mentalities in the Islamic 

environment but also to the ability of Muslims to adapt to the contemporary challenges of Burkinabé society. 

Keywords : Burkina Faso, blood donation, young Muslims, blood transfusion 

 

Introduction 

La perception du don de sang dans les sociétés ouest-africaines demeure un sujet 

particulièrement sensible, en raison des déterminants socioculturels et religieux qui influencent 

les comportements individuels et collectifs (A. R. Kouadio, 2025 ; F. Biyo Mbang et al, 2023 ; 

I. Doumbia, 2021 ; C. Aoulou, 2013). Dans ce contexte, l’engagement des musulmans 

francophones au Burkina Faso en faveur du don de sang constitue une dynamique sociale 

originale qui mérite une attention scientifique particulière. Dans notre contexte, l’expression 

‘’musulmans francophones’’ désigne les militants de l’Association des Élèves et Étudiants 

musulmans au BURKINA (AEEMB) et du Cercle d’études de recherche et de formation 

islamique (CERFI). Au Burkina Faso, l’AEEMB organise, depuis 1988, des séminaires 

régionaux et nationaux de formation islamique. Ces rassemblements, qui réunissent des 

centaines de séminaristes pendant une semaine, ont progressivement été investis d’une nouvelle 

fonction : servir de cadre à des campagnes de don de sang. Cette initiative, portée par des 

militants de l’AEEMB issus majoritairement des filières médicales (médecine, pharmacie) ainsi 

que par des professionnels de santé musulmans, traduit une volonté de conjuguer engagement 

religieux et action sanitaire au service de la collectivité.  

La sensibilisation pour le don de sang apparaît ainsi comme une approche innovante dans les 

pratiques sociales des jeunes musulmans burkinabè. Elle introduit une reconfiguration des 

représentations liées aux actions sanitaires en milieu islamique, marquant une rupture avec 

certaines perceptions antérieures. Cette dynamique ne s’est pas limitée au cercle estudiantin : 

elle a progressivement influencé l’ensemble de la communauté des musulmans. Des 

associations islamiques, telles que le Mouvement sunnite du Burkina Faso, la Communauté 

musulmane du Burkina Faso, ont repris et amplifié ces activités de sensibilisation et de don de 

sang initié par l’AEEMB. 

Dès lors, l’implication des jeunes musulmanes francophones dans le don de sang s’inscrit 

comme une initiative citoyenne structurante, capable d’influencer des associations islamiques 

plus anciennes et de donner une visibilité des actions sanitaires en milieu musulman.  Notre 

champ d’études commande des investigations afin de produire des savoirs sur la thématique.  
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Ainsi nous posons la question centrale suivante : en quoi les jeunes musulmans francophones 

influencent-ils le développement du don de sang au Burkina Faso ? Des chercheurs ont déjà 

publié des écrits sur le don de sang au Burkina Faso. Mais aucun d’eux n’a abordé l’engagement 

des musulmans dans la promotion du don de sang. Au regard de cela, pour répondre à notre 

question centrale, nous avons d’abord procédé à la collecte d’informations grâce à l’approche 

quantitative et qualitative. Le Burkina Faso est notre zone d’étude. La zone la plus explorée est 

Ouagadougou, car les sièges nationaux des associations musulmanes s’y trouvent. En outre, 

toutes les informations des différentes sections provinciales de ces associations sont transmises 

à Ouagadougou. Nous avons été témoins de plus de 10 dons de sang organisé par l’AEEMB 

et/ou le CERFI à Koudougou, Kaya, Ouagadougou, Fada N’gourma, Dédougou. Notre étude 

adopte l’approche socio-anthropologique comme cadre théorique. Ce choix s’explique par le 

fait que l’approche permet d’analyser les discours internes relatifs au don de sang des 

communautés et de cerner les dynamiques sociales qui influencent le changement de mentalités. 

Ainsi nous avons collecté des informations auprès de certains militants qui résident en province 

afin de croiser les différentes informations. En tout, nous avons sélectionné 13 personnes par 

choix raisonné pour notre enquête. 

Nous avons aussi collecté des informations dans les journaux en ligne, dans les archives du 

CNTS, dans les archives privées et dans les travaux académiques. Les journaux en ligne ont le 

mérite de relever les données statistiques, les perceptions et les appréciations des responsables 

des différentes associations ou des donneurs bénévoles durant les séances de dons de sang. 

L’exploitation croisée des données révèle que l’engagement de ces jeunes musulmans a abouti 

à la vulgarisation des dons de sang dans la communauté des musulmans et à la création d’une 

communauté de musulmans donneuse régulière de sang sous le leadership du Centre national 

de transfusion sanguine au Burkina Faso. 

1. L’engagement de l’AEEMB dans la promotion du don de sang au Burkina Faso   

Dans sa volonté de contribuer à l’épanouissement de la jeunesse burkinabè en général et de 

celle qui est musulmane en particulier, l’AEEMB s’est progressivement investie dans le 

domaine sanitaire, notamment à travers la promotion du don de sang. Cette orientation répond 

à une problématique majeure : l’insuffisance chronique de poches de sang dans les structures 

sanitaires du pays.  

1.1. Genèse et structuration des campagnes de don de sang (années 1990) 

La particularité de l’AEEMB réside en partie dans la forte présence de ses militants au sein des 

filières médicales, notamment en médecine et en pharmacie. Ces militants ont constaté 
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l’insuffisance des poches de sang dans les banques de sang (N.F.D. Sawadogo et al, 2022). Ils 

décident alors de trouver une solution à ce problème. L’insuffisance des poches de sang (N. 

Sawadogo et al, 2023) dans les banques de sang ne permet pas au Centre National de 

Transfusion sanguine (CNTS) d’assurer de manière efficace le besoin en sang des patients. 

Cette difficulté engendre « la pratique de prélever les parents ou les amis des patients, même si 

ceux-ci ne doivent pas être transfusés » (K. Nébié et al, 2001 : 38). Cette approche qui consiste 

à avoir recours aux proches de la famille pour le don de sang comporte des risques infectieux 

et est également contraire aux normes de l’Organisation mondiale de la santé (N.F.D. Sawadogo 

et S.D.O. Ilboudo, 2024).    

La dynamique de l’appel au don de sang engendre une idée novatrice à l’AEEMB. Cette 

dernière mobilise alors ses militants à l’occasion des grandes rencontres annuelles pour le don 

de sang. L’AEEMB organise le séminaire national de formation islamique et de développement 

(SENAFID) et le séminaire régional d’encadrement islamique (SERENI) de façon alternée tous 

les deux ans, et ce, depuis 1988. Ces séminaires regroupent en moyenne 500 élèves et étudiants 

par an. La mobilisation de ces derniers pour le don de sang et sa promotion corrobore les propos 

de Charles K. Bassonon, un contrôleur interne du CNTS qui affirmait que près de 70% des 

poches de sang proviennent des élèves et étudiants (Faso observateur, 2025). 

Les élèves et étudiants musulmans organisent des dons de sang depuis plus de 20 ans afin de 

répondre au besoin urgent du manque de sang1. Adama Coulibaly précise que l’AEEMB et le 

Cercle d’études de recherche et de formation islamique (CERFI) ont organisé un don de sang à 

la colonie islamique de vacances qui s’est déroulée à Ouahigouya en 19972. Durant les années 

1990, ce sont les centres hospitaliers qui s’occupaient de la gestion des dons de sang. Le Centre 

national de transfusion sanguine (CNTS) a été créé en 2000 grâce à l’appui du Luxemburg. Le 

CNTS dans une dynamique de couverture du territoire national a procédé à la mise en place des 

Centres Régionaux de Transfusion sanguine (CRTS). Parmi ces CRTS, le Luxemburg a 

accompagné la construction et l’équipement de ceux des villes suivantes :  Ouagadougou, 

Bobo-Dioulasso, Koudougou et Fada N’Gourma (Tout sur la transfusion, 2012). En 2012, le 

CNTS ne couvrait pas le territoire national alors le Luxemburg mobilisa 7,5 millions d'euros 

pour permettre à cette structure de continuer « son développement et son harmonisation au 

niveau national » (Tout sur la transfusion, 2012). Ainsi les conseils généraux de l’AEEMB 

localisés dans les provinces organisent les dons de sang avec le concours des CRTS.  

 
1 Entretien avec Adama Coulibaly le 21 février 2026 
2 Entretien avec Adama Coulibaly le 21 février 2026. 



353 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Dans le souci d’une meilleure collaboration entre le Centre National de Transfusion sanguine 

(CNTS) et l’AEEMB, l’association signe une convention le 17 avril 20103 avec le CNTS. Grâce 

à ce partenariat, la structure des élèves et étudiants musulmans s’engage à mobiliser ses 

militants et sympathisants au plan national pour la promotion du don de sang, et à organiser des 

collectes de poches de sang dans toutes les provinces où elle dispose de sections. La signature 

de cet accord apporte un dynamisme nouveau dans le champ de la mobilisation des activités de 

dons de sang.  

L’AEEMB encourage aussi ses sections des provinces de l’intérieur du pays à organiser 

régulièrement des dons de sang. Ainsi en 2016,Tondé Abdoul Karim ancien responsable de la 

section de l’université Norbert Zongo à Koudougou affirme que durant les années  2016, 2017, 

2018, 2019 le conseil général universitaire  de Koudougou faisait au moins 4 dons de sang par 

an, car chaque sous-section (1-unité de formation et de recherche (UFR)/sciences et 

technologie,2- UFR/ sciences économiques et de gestion, 3-UFR/ Lettres et sciences humaines, 

4-l’institut universitaire de technologie ) de l’université avait un jour dédié à l’organisation du 

don de sang4. Barry Hamidou de l’université polytechnique de Kaya précise que chaque année, 

la section universitaire de l’AEEMB organise en moyenne une fois par an un don de sang, et ce 

depuis 20185. 

Lorsqu’il s’agit des collectes de poches de sang à l’occasion des séminaires nationaux ou 

régionaux à l’intérieur des provinces, Sanou Gaoussou, un ancien membre de bureau de 

l’AEEMB souligne qu’il informe le CNTS à l’avance. Après cela, le CTNS communique au 

CRTS de la région qui organise l’activité. Lorsque la ville qui organise l’activité n’est pas à 

proximité d’un centre local du CNTS, le CNTS organise le voyage lui-même pour la collecte 

des poches de sang. Selon Sanou Gaoussou, ancien membre de bureau de l’AEEMB : « lors des 

collectes sur nos sites, très souvent par la grâce de Dieu, la qualité du sang traité répondait à un 

certain nombre de qualité, donc ce sang pouvait être utilisé[...]. Ces témoignages des membres 

du CNTS sont des messages très encourageants et nous motivaient à renforcer la promotion du 

don de sang6 ».  

Cette affirmation qui fait des poches de sang collectées sur le site de l’AEEMB, un produit de 

qualité apte à l’utilisation n’est autre qu’une stratégie de reconnaissance afin de consolider le 

capital symbolique du don de sang des élèves et étudiants musulmans dans la mesure où cette 

 
3 Entretien avec Gaoussou Sanou le 5 février 2026. 
4 Entretien avec Tondé Abdoul Karim le 20 février 2026. 
5 Entretien avec Barry Hamidou le 25 janvier 2026. 
6 Entretien avec Sanou Gaoussou le 29 novembre 2025.  
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affirmation de la bonne qualité du sang n’est pas soutenue par des arguments scientifiques. 

L’affirmation a le mérite de motiver l’AEEMB à consolider ses activités autour du don de sang.  

Selon les archives du séminaire national de formation islamique et de développement qui a eu 

lieu en 2021 à Dédougou, 234 poches de sang ont été collectées. En outre, au niveau du siège 

national de l’AEEMB, le bureau national organise au moins deux dons de sang par an. Les 

séminaires nationaux ou régionaux sont toujours organisés entre les mois d’août et de 

septembre. Cette période qui correspond aux grandes vacances transforme le don de sang de 

l’AEEMB en un geste dont la valeur est incommensurable, car durant cette période les élèves 

et étudiants qui sont les grands donneurs de sang sont en vacances alors que les besoins de sang 

sont énormes en raison de la montée en pic du paludisme. Les différentes sections de l’AEEMB 

dans les lycées, dans les provinces ou dans les départements organisent aussi des dons de sang7. 

L’élève Sana raconte une anecdote qui s’est produite dans le département de Barsalogho en 

2008 avec le professeur X. Le professeur X avait refusé que les élèves fassent circuler la liste 

des donneurs potentiels de sang pour le lendemain pendant son cours8. Ce même professeur a 

vu son enfant anémié quelques jours plus tard à Ouagadougou et le médecin réclamait une 

transfusion sanguine pour le sauver. L’analyse de l’anecdote permet de comprendre que le 

professeur qui manifeste son rejet de l’empathie réduit son capital social devant les apprenants. 

En récompense, il reçoit une punition différée de la nature. Ainsi, il découvre par expérience 

que les humains sont interdépendants. 

L’intrusion de l’AEEMB dans la promotion et l’organisation du don de sang est selon Boulou 

Aguéra une volonté manifeste de traduire par des actes le verset coranique suivant : « celui qui 

sauve une vie sauve l’humanité entière » (Sourate 5 : 32) 9. Les propos de Boulou Aguéra sont 

consolidés par l’imam Sana Souleymane de l’AEEMB. L'imam soutient que donner son sang 

répond à une injonction divine du amr bil ma’aruf (ceux qui ordonnent ce qui est convenable) 

en référence au verset coranique (Sourate 3 : 110) suivant : « vous formez la meilleure 

communauté suscitée pour les hommes : vous ordonnez ce qui est convenable, vous interdisez 

ce qui est blâmable ». Selon cet imam le don de sang constitue un djihad par le bien, car le 

prophète Muhammad a dit dans un hadith rapporté par Mouslim : « Celui qui soulage un croyant 

d’une peine dans ce monde, Allah le soulagera d’une peine au jour de la résurrection. Celui qui 

vient en aide à quelqu’un en difficulté, Allah l’aidera dans ce monde et dans l’au-delà. […] 

 
7 Entretien avec Tondé Abdoul Karim le 20 février 2026. 
8 Entretien avec Maïga Salam dit Morsalam le 4 octobre 2018. 
9 Entretien avec Boulou Aguéra le 17 mars 2026. 
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Allah aide le serviteur tant que celui-ci aide son frère. » 10. Il ressort de ces affirmations que la 

religion devient un instrument de lutte pour préserver la vie humaine. Cette préservation de la 

vie selon l’éthique musulmane relève de l’engagement social et offre la possibilité de maintenir 

autrui en vie afin de multiplier le nombre des croyants. Cette perspective motive les musulmans 

à œuvrer afin d’augmenter l’espérance de vie de l’humain. Dans la conception des musulmans, 

ce geste de bienfaisance a pour récompense l’obtention du paradis. Le don de sang n’engendre 

pas seulement des récompenses de Dieu. Il agit aussi sur la qualité du développement socio-

économique. 

 Boulou Aguèra se souvient que dans les années 2010, elle a été invitée à la radiotélévision du 

Burkina au nom de l’AEEMB par le Centre National de Transfusion sanguine en tant que grande 

contributrice de don de sang. D’abord, l’année 2010 correspond à la période au cours de laquelle 

l’AEEMB a signé sa convention avec le CNTS. Ensuite, cette présence à la télévision est une 

confirmation que le don de sang est un acte citoyen valorisé par les médias publics qui ont pour 

rôle de faire la promotion de la santé et de l’éducation, car le capital humain renforce ou 

conditionne le développement socio-économique. Enfin, selon Boulou Aguèra, ces dons de 

sang constituent la part contributive des élèves et étudiants musulmans dans la promotion du 

développement socio- économique. En effet, une femme qui a besoin d’un don de sang après 

un accouchement est vite secourue, car elle reçoit du sang disponible dans les banques de sang. 

La disposition du sang réduit le temps mis pour rechercher un donneur de sang et le temps de 

guérison de la patiente. Ainsi elle peut reprendre dans des délais plus courts ses activités 

économiques ou sociales. Les multiples activités de l’AEEMB ont contribué à changer les 

mentalités musulmanes sur les dons de sang. 

1.2. Le don de sang comme vecteur de transformation des mentalités en milieu 

musulman 

Les opérations de dons de sang sont un outil de communication pour l’AEEMB et surtout un 

engagement citoyen de ces jeunes en formation dans le système éducatif burkinabè. Cette 

présence citoyenne obéit aux finalités de l’éducation au Burkina Faso qui veut faire de 

l’individu un citoyen responsable capable de participer en raison de ses compétences au 

développement de son pays (Assemblée nationale, 2007). Ces jeunes musulmans ont eu cette 

idée novatrice qui transforme la rencontre de prédication islamique entre des centaines d’élèves 

 
10 Entretien avec Sana Souleymane le 6 avril 2026  
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et étudiants musulmans en une occasion favorable pour sauver des vies à travers la collecte et 

la promotion de dons de sang.  

L’idée est novatrice en ce sens que le don de sang ne fait pas partie de notre culture ni de nos 

traditions au Burkina Faso (N. Sawadogo et S. Ilboudo, 2024). Ce constat est confirmé par le 

président de ‘’l’Association SOS sang’’ Jean Bosco Zoundi qui souligne que « le don de sang 

était un tabou à cause des préjugés et des pesanteurs socioculturelles » (Amisangare,2012). En 

outre, l’AEEMB, composée de jeunes musulmans a pour vocation la motivation de ses militants 

à une meilleure pratique islamique incluant le don de sang afin de séduire ou de recruter de 

nouveaux adhérents. Cet acte innovant est symbolique et souligne l’importance des jeunes dans 

la quête d’un changement de mentalité pour une amélioration de la santé publique au Burkina 

Faso.  

L’évolution des mentalités qui augure des lendemains meilleurs n’est autre que l’aboutissement 

de la lettre de politique éducative (Burkina Faso, 2008 :  8) qui précise que l’éducation 

ambitionne « développer chez l’enfant les capacités d’initiative, le sens de responsabilité, le 

goût de l’effort et du travail bien fait ». D’abord, organiser des dons de sang et en faire la 

promotion relèvent de ‘’capacités d’initiatives’’ positives qui résolvent le problème de la 

pénurie dans les banques de sang. Ces gestes réconfortent des familles en détresse, car ils 

sauvent des vies. Ensuite, ‘’le sens de la responsabilité’’ se manifeste par la prise de conscience 

qu’il est un devoir citoyen le fait de mobiliser des hommes et des femmes pour pallier 

l’insuffisance des poches de sang. En effet cette insuffisance entrave le traitement d’un 

accidenté qui a énormément perdu son sang. Cette partie est importante, car un citoyen 

responsable est conscient que l’État à lui tout seul ne peut pas apporter des solutions partout où 

le besoin est urgent. Enfin, ‘’le goût de l’effort’’ s’articule autour du coût de la publicité et des 

conférences dont la seule ambition est de collecter suffisamment de poches de sang pour venir 

en aide à des personnes pour qui une transfusion sanguine permet de sauver une vie. On retient 

que l’école burkinabè a produit des fruits qui ont décidé de résoudre le problème de la pénurie 

de sang au Burkina Faso par l’exemple et par la sensibilisation des personnes bien portantes. 

En résumé, les élèves et étudiants musulmans luttent pour un changement de mentalité dans le 

monde associatif islamique. Les autres associations islamiques vont-elles aussi organiser des 

dons de sang ? 
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2. Diffusion du don de sang en milieu islamique au Burkina Faso 

L’action de donner le sang, parti des élèves et étudiants musulmans a convaincu les leaders 

d’opinion musulmans ainsi que les grandes associations islamiques que le don de sang est 

salutaire et participe au développement du Burkina Faso. 

2.1. L’appropriation du don de sang par les grandes associations islamiques 

Entre 2010 et le 16 octobre 2012, le CNTS a récolté 1 774 poches de sang sur l’ensemble des 

13 régions avec la participation d’autres associations islamiques (A.S. Segda,2021). Ces 

données statistiques sont la preuve que de nombreuses associations islamiques se sont engagées 

dans la campagne continue de don de sang. Cela a été possible grâce à la mobilisation de 

l’AEEMB depuis 199711. Cet exemple de cette association a été un facteur déclencheur de la 

mobilisation des associations islamiques pour le don de sang.  

Le Cercle d’études de Recherche et de Formation islamique (CERFI) a ainsi signé une 

convention avec le CTNS avec l’intermédiaire de Sanou Gaoussou, ancien membre du bureau 

de l’AEEMB. En fait cette entreprise du CERFI n’est qu’une suite logique, car d’une part les 

militants du CERFI sont des anciens aeembistes (c’est le nom attribué aux militants de 

l’AEEMB)12. D’autre part depuis 2009, le CERFI dispose d’une Cellule nationale des agents 

de santé musulmans (CNASAM) qui est une de ses cellules spécialisées dont le rôle est 

de conseiller le CERFI sur des questions de santé (A.S. Segda, 2021). Toutes les sections du 

CERFI dans les provinces organisent des dons de sang en moyenne une fois par an. 

Le Mouvement sunnite s’est aussi engagé dans la promotion du don de sang et a plusieurs fois 

été récompensé par le CNTS. Cette évolution des mentalités dans ce mouvement peut se 

justifier par le fait que de nombreux militants de l’AEEMB ont rejoint le Mouvement sunnite 

quand ils sont devenus adultes. Alors ils ont apporté les activités citoyennes de leur ancienne 

association dans leur nouveau mouvement. Le Mouvement sunnite est devenu un partenaire 

non- conventionnée du CNTS. En juin 2024, elle a organisé un don de sang à l’occasion duquel 

plus de 100 poches de sang ont été récoltées. Lors du reportage de Burkina 24 à cette occasion, 

un donneur de sang s’est exprimé en ces termes :  

Le pays est en guerre, dans peu de temps, nous serons dans une période 

pluvieuse et le paludisme va sévir, donc il est de bon ton pour nous de donner 

notre sang qui va contribuer à sauver des vies, non seulement des FDS et VDP 

(volontaire pour la défense de la patrie), mais aussi d’autres maladies dans nos 

hôpitaux. Je lance un appel à toute personne de bonne volonté d’accomplir cet 

 
11 Entretien avec Coulibaly Adama le 21 février 2026 
12 Entretien avec Sanou Gaoussou le 29 novembre 2025 
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acte patriotique. Le prophète de l’Islam a dit, quelqu’un qui sauve une vie, a 

sauvé l’humanité toute entière (Burkina 24). 

Selon Ouédraogo Karim, un responsable local du Mouvement sunnite de la région des Koulsé, 

de nombreuses sections provinciales du Mouvement sunnite organisent des dons de sang au 

moins 3 fois par an13. Il souligne que leur Mouvement organise aussi des dons de sang ponctuels 

à l’occasion des séminaires de prédications islamiques. En exemple, la section du Mouvement 

sunnite de la province du Bam (Kongoussi) organise annuellement en moyenne trois (3) dons 

de sang, et ce, depuis 2016. Cette année, ce mouvement a collecté 80 poches de sang le 9 janvier 

2026 au profit des forces de défense et de sécurité14. La multiplication des dons de sang traduit 

l’importance de cette activité humanitaire chez les musulmans. Cette répétition contribue à la 

consolidation et au renouvellement du cercle des donneurs de sang. Après le Mouvement 

sunnite, la Communauté musulmane du Burkina Faso (CMBF), une association créée en 1962 

organise aussi des dons de sang.  

La CMBF en partenariat avec le Fonds des Nations unies pour la population, le ministère de la 

Santé, la Fédération des associations de donneurs de sang bénévoles du Burkina et le Centre 

National de Transfusion sanguine (CNTS) a procédé au lancement d’une campagne nationale 

de don de sang le jeudi 28 août 2025, à la grande mosquée de Ouagadougou. À la faveur de cet 

événement, Moussa Kouanda, président du CMBF s’est adressé aux fidèles musulmans en ces 

mots : « La religion musulmane, comme toutes les religions, prône l’entraide [...]. Nous 

encourageons les musulmans, dans les 8 400 villages du Burkina Faso, à donner leur sang pour 

sauver des vies » (Africa-Press, 2025). 

Par ces mots, Moussa Kouanda affirme la détermination de la CMBF à allier le spirituel au 

temporel. En effet, l’enjeu sociétal du présent est la collecte des poches de sang pour prendre 

soin des patients en quête de sang dans les services de néphrologie, de gynéco-obstétrique, de 

chirurgie et aussi pour secourir des blessés au front puis des accidentés. Il faut rappeler que ces 

deux anciennes associations (CMBF, Mouvement sunnite) ont connu des périodes de fragilité 

dans les années 1990. Cela peut expliquer leur absence dans la promotion des dons de sang 

durant la période de crise. Le Mouvement sunnite et la Communauté musulmane du Burkina 

Faso se sont mobilisés pour le don de sang pour sauver des vies. Qu’en est-il des tidjanes ? La 

réponse émane de la jeunesse tidjane. 

 
13 Entretien avec Karim Ouédraogo le 15 février 2026 par téléphone.  
14 Entretien avec Zoungrana Noufou le 15 février 2026 par téléphone. 
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L’Association Jeunesse Musulmane de la Tidjania (AJMT) est active dans la campagne du don 

de sang depuis 2019. Une fois par an, ces jeunes tidjanes organisent un don de sang pour des 

raisons humanitaires selon les mots du secrétaire général de l’association Belem Abdoul Aziz. 

Il précise que le nombre de poches récolté oscille entre 60 et 80 à chaque collecte15. Pour 

l’instant, le don se fait à Bobo-Dioulasso, mais l’association envisage de faire élargir cet acte 

humaniste à d’autres provinces. Le secrétaire général précise que la gratuité du sang est aussi 

une des motivations qui stimule le don chez le tidjane. N.Sawadogo et al. (2022) ont par ailleurs 

souligné que la gratuité du sang est une des pièces maitresses de motivation des dons de sang 

dans la zone de Ouahigouya. Ces différentes opinions gratifient la Résolution WHA28.72 de 

l'Assemblée mondiale de la Santé, de 1975 qui milite pour un don de sang anonyme, volontaire 

et non rémunéré. 

Nous retenons que dans la communauté tidjane burkinabè, les jeunes ont pris l’initiative de 

répondre aux besoins urgents du moment avec l’appui des leaders d’opinion tidjanes. Cette 

action est le signe d’un accord fructueux entre ainés et cadets afin de ne pas rester en marge de 

l’évolution des mentalités déjà active dans la CMBF, le Mouvement sunnite, l’AEEMB et le 

CERFI. L’engouement du don de sang des associations islamiques après que les élèves et 

étudiants musulmans aient donné l’exemple est interprété comme une efficacité externe du 

système éducatif. Ces apprenants, élèves et étudiants qui sont les produits de l’école burkinabè 

ont réussi à apporter des solutions, aussi minimes soient-elles face aux pénuries de sang dans 

les banques de sang.  

Ce combat pour le don de sang est la part contributive du système éducatif dans la résolution 

des problèmes du CNTS. En outre, il faut prendre en compte la valorisation de l’acte du don de 

sang par le président Ibrahima Traoré qui a lui-même donné son sang le 14 juin 2024. Il a aussi 

encouragé la population à imiter son geste pour sauver des vies. Par ce geste, le Président du 

Faso célèbre la Résolution WHA58.13 (2005), qui a fait du 14 juin la Journée mondiale du 

donneur de sang. Le geste du Président légitime le don et motive plus d’une personne à faire un 

don de sang. En effet, Adama Ouédraogo, un militaire à la retraite et meilleur donneur de sang 

de la catégorie homme en 2023 avec un palmarès de 110 dons de sang a dédié son prix au 

Capitaine Thomas Sankara, ancien président du Burkina Faso en ces mots : « donneur de sang 

aujourd’hui, c’est grâce à ce fils digne de l’Afrique, ce héros de l’Afrique, l’enfant prodige du 

Burkina Faso. C’est lui qui nous a rassemblés dans sa résidence le 12 décembre 1985, pour la 

première fois et j’ai donné mon sang » (BF1NEWS,2023). Les différentes campagnes de 

 
15 Entretien avec Belem Abdoul Aziz, secrétaire général de AJMT le 16 février par téléphone.  
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sensibilisation ont permis une mobilisation des associations musulmanes pour la collecte de 

poches de sang. Le tableau suivant illustre parfaitement nos propos. 

Tableau d’évolution de la quantité des poches de sang collectée 2021 à 2024 

Années 

 

 

Structures (nombre de 

poches de sang collecté) 

2021 2022 2023 2024 

Mouvements et associations 

islamiques 

7 709 9 546 8 914 11 339 

Sources : les archives du CNTS (2021, 2022, 2023, 2024) 

L’analyse de ce tableau laisse apercevoir un chiffre annuel minimum de 7709 poches de sang 

collectées entre 2021 et 2024. Ce chiffre illustre la forte mobilisation des associations 

islamiques pour le don de sang, car le chiffre n’a jamais baissé et les plus grands contributeurs 

sont le Mouvement sunnite et l’AEEMB selon les archives du CNTS de la période concernée. 

En outre nous constatons une croissance de 47,08 % en 4 ans. D’abord ce taux de croissance 

confirme le dynamisme des associations et mouvements islamiques dans la campagne des dons 

de sang. Ensuite, les donneurs de sang de ces associations sont altruistes et forment une 

communauté résiliente. Enfin, ils permettent au CNTS de fournir annuellement des milliers de 

poches de sang aux patients. 

Quelques donneurs de sang ponctuels qui ont été convaincus et/ou rassurés par les arguments 

en faveur du don de sang durant les campagnes des différentes associations musulmanes sont 

devenus des donneurs réguliers. Les exemples que nous pouvons citer sont celui de Barry 

Hamidou, un militant de l’AEEMB dans la ville de Kaya et de Naba Ousmane dans la ville de 

Fada N’Gourma16. Ils donnent leur sang en moyenne 3 fois par an. Ils sont très contents de 

savoir qu’un seul don peut sauver la vie de 3 personnes. Ces deux militants donnaient déjà leur 

sang avant de connaitre l’AEEMB. La politique du don de sang n’a fait que renforcer leur 

conviction qui se conjugue désormais avec celle de l’AEEMB. Malgré la mobilisation des 

associations islamiques et les efforts fournis par de nombreux acteurs sous le leadership du 

CNTS, le besoin de sang est comblé seulement à 66,28% en 2024 selon le rapport du Centre 

national de transfusion sanguine (M. Zongo et M.D. Ouédraogo, 2025). Ce chiffre illustre la 

difficulté que vivent les patients en quête de sang, surtout en période de pic du paludisme. 

La contribution des musulmans dans la collecte des poches de sang est si importante que lorsque 

le mois du jeûne correspond à des périodes de collecte, le CNTS ressent l’absence de la 

 
16 Entretien avec Naba Ousmane le 21 février 2026. 
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contribution musulmane. En témoignent les périodes 2018, 2019 et 2020 où le rapport 

d’activités de 2020 du CNTS mentionne ces propos :  

De manière générale, on constate une baisse du nombre des poches collectées 

au deuxième trimestre. Cette situation pourrait être liée aux examens, congés 

et vacances des élèves et étudiants ; mais aussi au jeûne musulman (mois de 

ramadan)17 qui depuis ces 3 dernières années se situe dans cette période 

(Centre national de transfusion sanguine, 2021 : 28). 

Une analyse holistique du don de sang laisse apercevoir un bénéfice incommensurable pour le 

donneur bénévole. Le receveur n’est plus le seul bénéficiaire du don de sang. 

2.2. Le don de sang comme opportunité de dépistage et de prévention sanitaire 

La CNTS soucieuse d’offrir du sang répondant aux normes de qualité aux patients dans le 

besoin procède à l’analyse du sang collecté. N. Sawadogo et al, (2023 : 109) affirme que : « au 

Burkina Faso toutes les poches de sang collectées sont systématiquement testées pour le VIH, 

l’hépatite B, l’hépatite C et la syphilis ». Cette précaution permet de ne pas transmettre du sang 

contaminé dans un premier temps. Dans un second temps, ce dépistage permet une prise en 

charge des patients qui s’ignoraient malades. B.M.Nagalo et al (2011) ajoute qu’en 2009 une 

enquête à Koudougou a révélé un taux de prévalence de 2,21% pour le VIH ; 14,96% pour 

l’hépatite B ; 8,69% pour l’hépatite C et 3,96% pour la syphilis. Lorsque la maladie n’a pas 

atteint une phase critique, les médecins peuvent venir à bout du mal grâce à des soins 

appropriés. Le cas du VIH est particulier, car il permet de suivre des traitements antirétroviraux 

pour celui qui est séropositif et pour celui qui est séronégatif, le bilan l’incite à s’éloigner des 

comportements à risque. En outre, les femmes donneuses de sang qui sont en début de grossesse 

ont l’opportunité d’éviter la transmission mère-enfant des maladies du VIH, de l’hépatite et de 

la syphilis si elles sont diagnostiquées positives à l’une ou à toutes ces maladies (V.T.T. Nguyen 

et al. 2020). 

Au regard de ces avantages, les responsables de l’AEEMB ont toujours encouragé les donneurs 

à aller prendre leurs résultats sanguins afin de s’assurer qu’ils ne souffrent pas d’une maladie 

relative au sang18.  Ainsi celui qui est venu donner son sang pour sauver des vies devient un 

homme averti des maux sanguins indolores qui le phagocytent lentement ou découvre qu’il vit 

avec une infection dans l’ignorance. Les dons de sang ont permis aux militants de l’AEEMB 

de découvrir que certains militants souffrent de l’hépatite B et C. Les étudiants en faculté de 

médecine ont alors entrepris des sensibilisations sur les radios locales comme Al Houda sur ces 

 
17 Cette partie entre parenthèse relève de notre commentaire 
18 Entretien avec Sanou Gaoussou le 29 novembre 2025.  
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maladies et la syphilis, car elles constituent un défi de santé publique19. Durant ces interventions 

à la radio, la population est invitée à faire le dépistage et à se faire vacciner contre Hépatite B. 

Grâce aux actions de sensibilisation, aux dons de sang, aux dépistages, de nombreuses 

personnes diagnostiquées se sont prises en charge pour le traitement ou ont amélioré leur 

hygiène de vie. Le diagnostic à un stade précoce de l’hépatite prévient le cancer de foie ou la 

cirrhose20. Les propos de Guira Ibrahim sont soulignés par cette étude qui soutient que le : 

« Burkina Faso is one of the areas of high endemicity of the hepatitis B virus, and very often, 

the infection is contracted early in childhood and develops in a latent fashion. Chronic active 

HBV infection usually occurs late and may progress to cirrhosis or primary liver cancer » (B. 

A. Ky, 2021 : 363). 

Le dépistage à travers les dons de sang ou dans un laboratoire à la suite des journées de 

sensibilisation est un moyen efficace de rupture de la chaine de transmission des maladies qui 

se transmettent par le sang. 

Conclusion 

En conclusion, notre recherche révèle que les campagnes et les dons de sang constituent un 

engagement citoyen des associations musulmanes pour la promotion du don de sang. En outre, 

les différentes campagnes de promotion constituent aussi une opportunité de faire un mini bilan 

de santé. Les principales leçons de notre étude montrent que : d’abord les associations 

musulmanes ont connu des crises internes (Mouvement sunnite et CMBF entre 1995-2000,) et 

les cadets de l’AEEMB ont initié la promotion du don de sang durant cette période de crise des 

aînés. Au sortir de leurs crises, ces deux associations ont accompagné les jeunes dans cette 

initiative. Ainsi, le don de sang fédère les énergies des différentes associations islamiques. 

Ensuite, cette nouvelle dynamique en faveur de la diffusion du don de sang est un changement 

de mentalité en milieu islamique. Cela traduit la capacité d’adaptabilité des leaders d’opinion 

musulmans. Enfin, ces différentes activités de promotion contribuent de façon significative à 

renforcer la confiance entre les autorités sanitaires et les associations musulmanes puis à 

l'amélioration de la santé publique. 

Notre recherche souffre de l’inondation du 1er septembre 2009 qui a fait disparaitre des archives 

de l’AEEMB. Cette insuffisance a été comblée, car des personnes de ressources nous ont fourni 

des témoignages intéressants. Nous avons alors croisé leurs informations avec celles de la 

presse locale. Une autre recherche pourrait mettre l’accent sur les données quantitatives du don 

 
19 Entretien avec Sanou Gaoussou le 29 novembre 2025.   
20 Entretien avec Guira Ibrahim le 29 novembre 2025.   
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de sang des musulmans au Burkina Faso depuis la naissance de l’insécurité au Burkina Faso. 

Cette thématique est intéressante, car ses résultats peuvent orienter les autorités politiques dans 

des prises de décisions au profit des patients en quête de sang.  
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par téléphone 

31/12/1998 

2 Belem 

Abdoul Aziz 

Secrétaire général de 

l’Association Jeunesse 

Musulmanes de la Tidjania 

Don de sang 16 février 2026 
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